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phore dbouche dans le canal circumbuccal ;
anssi voit-

on une injection, pousse avec les prcautions convenables

par l'un des canaux radiaux, remplir le tube et sourdre en

fines gouttelettes la surface externe de la plaque madr-

porique. C'est qu'en effet l'extrmit suprieure du tube

hydrophore, celle qui se soude la plaque madrporique,
est perce de plusieurs orifices conduisant dans des canaux

rayonnants et ramifis, creuss horizontalement dans la

table externe de cette plaque et correspondant exactement

aux cannelures qui en sillonnent si lgamment la surface

externe. La vote de ces canaux rayonnants est, son

tour, perce de part en part par un grand nombre de ca-

nalicules, dirigs perpendiculairement la plaque, et dont

les embouchures sont parfaitement visibles au fond des

sillons extrieurs de celle-ci. Ces canalicules, tout en ad-

mettant l'eau de mer, s'opposent l'introduction des corps

trangers d'un certain volume.

En dfinitive, l'eau entre par les pertuis de la plaque

madrporique, parcourt les canaux rayonnants dont elle

est creuse, passe dans le tube hydrophore, puis se m-
lange avec le liquide contenu dans l'appareil ambulacral.

Ce liquide, qu'on pourrait appeler hydrolytnphe, prsente

beaucoup de ressemblance dans sa constitution avec celui

de la cavit gnrale, et est soumis de mme un mouve-

ment de transport imprim par des cils vibratiles. Je penche
donc regarder les ambulacres comme des organes de

respiration accessoires, jouant probablement un rle im-

portant quand l'astrie est merge et ne peut plus utiliser

ses ccums respiratoires.

Sance du 16 dcembre. Rien sur la zoologie.

Sance du 23 dcembre. M. Ed. iVorin adresse une

lettre sur les ravages produits Vile de la Runion par des

insectes qui attaquent la canne sucre.

En envoyant divers chantillons de cannes sucre atta-
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ques par les insectes, M. Ed. Morin demande le secours

de la science.

Dj, depuis longtemps, ce secours m'a t de-

mand par les agriculteurs de l'le Maurice, qui joi-

gnaient leur prire un prix de 50,000 fr. Je n'ai pu
chercher gagner ces beaux honoraires, il fallait, pour

cela, apporter un remde, chose trs-difficile trouver

quand on peut tudier ces maladies sur place, mais im-

possible quand on est loign du thtre du flau. Ce-

pendant je leur ai fait cadeau des noms bien scientifiques

de leurs ennemis, qui sont, jusqu' prsent, les Diatraea

sacchari, Coccus sacchari
, Delphax saccharivora, et sur-

tout d'un conseil que je crois bon, celui de varier leurs

cultures, de tcher de ne pas faire revenir constamment

la canne sucre dans les mmes terres (1).

Je crois le conseil utile, mais je suis loin de penser que la

colonie me doit, pour cela, les 50,000 francs en question.

Sance du 30 dcembre. M. Alph. Mtlne-Edwards lit

un mmoire sur un Perroquet fossile dcouvert dans les

les Rodrigue.

Nous reviendrons sur cet intressant travail dans le

prochain numro.

M. Chevreul prsente un travail de M. Jules Reiset sur

le Hanneton, sur le tort qu'il fait l'agriculture et sur les

moyens de le dtruire. D'aprs les quelques explications

donnes par le savant prsident de l'Acadmie des scien-

ces, M. Reiset aurait fait une observation trs- neuve et

trs-scientifique ce sujet, en appliquant le microscope

la dtermination exacte des degrs de temprature qui

(1) Dans une lettre du 9 janvier 1857, publie dans le Rapport la

chambre d'agriculture de Vile Maurice sur ses travaux pendant
Vanne 1859, p. 20 et 159.

Je suis revenu sur ce sujet, dans une des dernires sances de la

Socit impriale et centrale d'agriculture de France (voir Journ.

d'agr. pratique, 1868, n 1, 2 jauvier, p. 10).


